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En Algérie, le choléra révèle
l'incurie des autorités

• Le retou r du choléra en Algérie signe l'état de
pauvreté dans les campagnes et les quartiers
populaires des grandes villes.

• Et la déliquescence du système de santé.

• La maladie reste endémique (c'est-à-dire,
sévissant de manière permanente) dans de
nombreux pays d'Afrique, ou encore en Inde

COMMENT LE CHOLERA. A==EGE LE CORPS

@ Une ~ersonne bOit de l'eau ~ontaminée par la
\gf bacterie du choléra. La bactene migre vers

l'intestin grêle

il' la bactérie semultiplie et libère une toxine qui
'SI entraîne un déséquilibre des concentrations

de sels minéraux

~ I.:eau,qui n'est plus absorbée par l'Intestin,
est rejetée directement dans les selles

@ Le sang épaissi et déshydraté ne drcule
\SI plus dans les veines. provoquant la mort

Arezki Aït-larbi
Correspondant à Alger

A lors que les premiers symptômes étaient
diagnostiqués dès le 7 août, le directeur de
l'Institut Pasteur d'Alger parlaÎt enCOl'e,
deux semaines plus lard, de "cus de gastl'o-
entérites ai,quëç", sans évoquer le choléra,

dont le germe pathogène ne sel'a mis l'Il l"dUSl'offi-
ciellement que le 23 août. Laisser-aller'r Volonlé de
cacher la vérité? Faute de communication crédihle,
la rumeur s'esl emparée de la population pour incri-
miner l'eau comante, les fruits et
légumes, et même les migrants
subsahariens, et amplifiet le bilan
macabre.

Llllldi, le bilan officiel est mitigé:
sur les 1 G t malades suspecls et
traités en milieu hospitalier, Sb cas
ont été confirmés positifs et on dé-
plore deux décès. si Mokhtar Ab-
dellaoui, ministre de la Santé, af-
firme que "la situcltion sera maîtrisée dans un délai de
l fi :~jour,I''',les spécialistes restent inquiets tant 'lue
le loyer de propagation initial n'est pas tl'Ouvé.

En voulant rassurer la population après plusieurs
jours d'un silence inexpliqué, le ministre en a proUlé
pour rendre hommage à "son excellence le président
Bouteflika qui veille et s'ill[orme chaque jouI' SUI' la
sa nté des citoyens"; une figure inlposée de la flagorne-
rie officielle qui a choqué beaucoup d'Algériens.

si la psychose a touché plusieurs régions, où les hô-
pitaux sont pris d'assaul p.1rdes patients inquiets,la
maladie est circnnSl,ite, l"lUr l'instant, au cent1'e du
pays, notamment à Blida (40 km au sud-ouest d'Al-
ge~). Et ""mme l'our' confol'tel' cette inquiétude, le
wali (prélet; de ce département a été filmé dialo-
guant à distance, et à tm,'ers une grille fermée, avec
la mère d'un enlant contaminé.

ees attitudes hautaines et méprisantes ont donné
lieu à de spectaculaires scènes de défiance. ['.omme à
Tipaza (GO km à l'ouest d'Alger), ou des jeunes en co-
lère ont bu, avec ostentation, l'eau d'une source dé-

clarée inlpropre à la eonsommation par
les autmités sanitaires.

2030
Objectif

En octobre 2017,
les partenaires du Groupe
spécial mondial de lutte

coltn' le c1olé'a ont lancé
u rle stratégie intitulée "Mettre
fin au choléra: une feuille de

route jusqu'à 2030".
La stratégie, qui relève des pays,

vise à faire baisser de 90 %
le nombre des décès dus au

choléra et à éliminer la maladie
dans 20 pays d'ici 2030.
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Remèdes miracles
Dans ce elimat de colère et de peur,

les Algériens multiplient les règles de
prudenee. Comme les assoeiations de
parents d'élèves qui recommandent le
report de la rentrée scolaire, prévue le
5 septembre, au moins dans les zones

touchées par la maladie.
Pour les intégristes toujours en embuscade, c'est

du pain bénit. Dans eertaines mosquées d'Alger, on a
déjà désigné les coupables: les femmes non voilées et
les concerts de musique impie, qui auraient déclen-
ché la colère de Dieu. Des imams ont même prescrit
des remèdes miracles: boire de l'eau bénite, con-
sommer trois dattes, et réciter certains ''<'l'sets du
Coran pour éviter la contamination ...

Maladie du sous-développement et du Moyen Age
qui a disparu depuis 1996, le relourdu choléra signe
l'état de pauvreté dans le.~campagnes et les quUJ'-
tiers populaires des grandes villes, que des statisti-
'lues frelatées ne peuvent plus occulter. fi révèle
aussi la régression des mentalités, la perte de crédi-
bilité de l'Etat et la déliquescence du système dc
santé.

Systèmeprédateur
Comme un pied de nez aux revendications des Al-

gériens, le président BOUlc/likaa élé lranslëré, lund(.
vers une clinique genevoise, en Suisse, pour y subir
des "contrôles médicaux périodiques". Sur les ré-
seaux sOliaux, les internautes sc sont alors déchaî-
nés, avec une compar-aison récurrente: "Les mil-
liards gaspillés pour la constl'l1ction (inachevée) de
la Grande Mosquée d'Algc'r, auraieIlt pu servir pOUl'
construire plusieurs hôpitaux de niveau internatio-
nal", Malgré la crainte d'une épidémie à grande
échelle, l'humour, parlbis féroce, reprend le dessus.
"Quelle est la différence entre le choléra, et le prochain
mandat de Bouteflika", intenoge un universitaire. "Le
cholém, (ln peut l'éviter en ,," lrwant 1., l11uin., J"

Pour le mouvement d'opposition :\fouwatana (ci-
toyenneté), "le' ;\l!lé)';en, qui ohservent leur' dir';-
gmnts et leurl' {a milles ,çesoigner dans les gmnds hop;-
taux occidentaux, et qui ne lésinent Slll' auclm moyen
pour se maintenir en bonne santé, savent maintenant
que leur bien-étre, leur samé, leur aL'Cnir ne peut velJi)'
de cette caste qui s'est [0 rm ée en un sy.stème prédateur".
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Ce qu'il faut savoir sur le choléra

Sile choléra ne représente plus une réelle menace
dans les pays où les règles élémentaires d'hygiène
sont respectées, la maladie reste endémique

(c'est-à-dire, sévissant de manière permanente) dans
de nombreux pays d'Afrique, ou encore en Inde.

1Quels sont les modes de transmission
et les symptômes de la maladie?

Le choléra est une infection intestinale aiguë due à
l'ingestion d'eau ou d'aliments l:Ontaminés par le ba-
cille Vibrio {'holerae. La transmission est donc essentiel-
lement et étroitement liée à un accès inappmprié à
l'cau potable et à des installations d'assainissement La
durée d'incubation est courte, de moins de 12 heures
(en situation épidémique) à cinq jours. Si, malgré la
présence du bacille dans les selles pendant 7 à 14 jours,
la plupnrt (7,'; 'i{,) des sujets infectés ne présentent
aucun symptôme, certains connnissent lIDe évolution
moins fnvorable. En cas de malndie, 80 à 90 't, des épiso-
des sont bénins ou modérément sévères, le reste étnnt
des cas de choléra typique nvec des signes de déshydra-
tation. r.(~hacille produit une entél'Otoxine qui provo-
que une diarrhée abondante, pouvant vite aboutir à
une déshydratation sévère et à la mort du sujet si le
traitement n'est pas administré rapidement. La plupart
des patients présentent aussi des vomissements.

2 En quoi consiste
le traitement?

Facile à traiter,le choléra peuL êLreguéri dans la majo-
dté des cas en administrant rapidement des sels de ré-
hydratation orale, Pour les patients gravement déshy-
dratés, l'administration rapide de liquide par voie in-
traveineuse s'impose, ainsi que la prise d'antibiotiques.
Chez l'enfanL de moins de cinq ans,le zinc est un im-
portant traitement d'appoint, qui réduit aussi la dmée
d'une dian-hée et peut prévenir des épisodes ultérieurs.

3Dans quelles zones
sévit encore cette infection?

Selon les cas, le choléra peut être endémique ou épi-
démique. "Une zone d'endémie est une zone où des cas de
choléra confirmés ont été détectés pendant trois des cinq
dernières années, une tl'Onsmissionlocale étant établie (ce
qui signifie que les cas ne sont pas importés), explique
l'Organisation mondiale de la santé (OMS). Pal' flamlJée
(nombre de ca,s supérieur aux attentes)/épidémie de cho-
léra, on entend la survenue d'au moins un cas confirmé de
choléra, la tt'l1ll.smissioll locale étant attestée dans une
wne où le choléra ne sél'it pas habittlellement." Les zones
à dsque typiques sont les bidonvilles périurbains, les
camps de réfugiés uu de personnes déplacées. En 201 G,
38 pay.~ont déclaré un total de 132 121 cas, dont 2420
mortels. "La discO/'dance entre œs chiffres et l'estimation
de la chm:qe de morbidité vient dll fait que de nombreux
cas ne sont pas recensés ru raison des limitations des systè-
me,s de surveillunce et des n'aintes ele répercussions néguti-
I!/'S ,SUI' le COmmerce et le tourisme", note l'OMS.

4 Quelles actions mettre en place
pour prévenir le choléra?

POUl' lutter contre la m<lladie, la prévenir l't <Ijnsidi-
minuer la mortalité, l'OMS préconise une approche
multidisciplinaire, associant la surveillance, l'améliora-
tion de l'approvisionnement en eau, de l'assainisse-
ment et de l'hygiène, la mobilisation sociale, le traite-
ment de ln maIn die et les vaccins anticholériques
oraux. "ta sW'I,>eillanœ du choléra doit fair(' partie d'un
système intégré de sUl'LJeillancedes maladies prévoyant le
l'I'tour de l'ir/formation vel's le niveau local et son partage
au niveau Il/or/dial, souligne à ce Litre l'OMS. Pelldantles
flambées, des campagne,s de sensibilisation doivent être or-
ganisées et des informations transmises aux communau-
tés SUI'les risques poter/tiels et les symptômes du cholém,
sur les précautior/s à prend/'I' polir se protéger contre la
maladie, quand et mi r/otifie/'les cas, air/si que sU/'la néces-
sité de consulter immédiatement lorsque les symptômes
apparaissent. 1.. ,) L'engagement commullautaire joue un
rôle clé pOUl' les modifications à IOr/g terme des compol'te-
mellts et pOlir la lutte contre le choléra,"

L. D.
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